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Ils furent installés. l'-un et l'autre da-is une ïchanibre
ào cté de la mnienne, au second :ét&tge 'cie 19àinx

du laboratoire de lJ rue Vauquelini, ou .j& exiia
A chaque heure du jour- et de la 'nuit' 'je '.devais
le surveiller. Les inoculations îurcnt faites, par
C'rancher pendant. 18 jouxs. Pasteuir ney -4a pas
.pendant ce temps ,; de tous lçs côté,s o:4 -çritýqga4t
sag méthode, il. le -savait. ou le. s.g4ta~A iu l

~.yii oni~imçç et , -allait ae l'avantýJ prf

.pSufs aWe#,étë nîç,rduýî par un O .. r.ig>,q
j all1ais inoculer préveutiv liçt cçS ~aux

Xeýter 'retouXné en A' ýacî, e.riva.it xgg-ulièz
a..... 

Iiluent pourd diner de se'wý9 iele soice
sieur Pasteui ; aussi lorsqu' -ilr>.sîý i, pre

Meister,t, -arriv'a, au Poab.e,ï err

de suite.,ar Vu1plii et ~ assezche il riýusej
ýu1er. Làpile de la,.git-ti s.eere.e ,

~iù 4 ch ýd'q'a ~Q~r; ~etends encore Vfflpia~
tue dire : ' l'i1ez clîerxcher l'un lng ýénéjr4,çt d1h.cé-
rat" et les premiers. individu-s traités de la,,rage

~ùtn'ta'<âig's lé've dé -de6 -pan'se-
eëre, 'Ces a un poîn'd'hîs'to-rea

r~tem;i~'c h~i ~ e le '+impý. ontW'marche depj<1ý
.1 1 ' .fi rls ! kf!ý

1~6r iId~ e's~'ùr~''qui 'commiencez vos études~
Mý.édcàteS', 'il. vousé ~'éle" paie le '

iteù i einps, très e oýgÙëé mais nous., qui sdois
nw 0henr ;arr 1e bon.,i-à

ines dh1v(0 _IprélPJ nlbuS l'ou
I* '" ' a, e. '.t . ") , ; , ' %. : 1 -

90*üvèioù d' tiiceéla,' nous .avons vu évoluer''la
ïnl6'ilné et. il éiiruIg-îe unlle fâ.çon 'extrdnaire,
.tceh as'0oý l'infuence de Pasteur. Vous' voye' qýue

ses théories entrari't a, ce momnent avec lenteut
,dauis là' praii'''e Anlcae

'd~ ei.iài~s ~rè, Gahcei~se blëss''it

àvep un virus'ratique. ' PâýteÙr' lui1 prop osa dé se
sqounetr aù inbèulat. iohsà préventi-Ves: 'Nus

étions 4ua-tre' 'dans le éa'bhîet de: Pasteur, tué,
dWl Mn Past.:eur, Grancher, Viala et moi. Pasteur
ne voiihtt'pas laisser Granchef seul subir les inocu-
lations; il désirait se faire vacciner; miais Gtanchiei

refus "ehldist qu'il étai-t peu expbsè à s'iutocu-

let la iýage pfti*q.ie, étant pàràlSrsé, «il m1 ie tbnchait
4,ue 'tareii-eiit* let ani'iuauk, ihais qÙ? il 'n'en était

pas de mêmie cle'V'iala et' d-eË 'îii,';et qu'ilacptt
de niousý ihocùl.eÉ' 'prévreitiveihent. PajàâeÙir' e 'pou-

,üio< et mfe di% 'tou~mil". Je 'Èèp 'ondis 'qnuýe
ii.' ~ p >éco:ý t >dé 'diïpr6ïiË n~ e rév~ '

f ie4 esifr 1IordbÉ; ck- IDr GiYrlihr, &t' prenaint la

de ftbttei {àie" ' " i. t '.'r'

Nous subîmes, le tr-aitemient pendant dix-huit
jours. Pasteur, chaque miatin, mne regardait, mie
surveillait et me faisait noter Iues inipr*ýsionS.

hUe vingtaine de Ru~sses venant de Smolh:nsk où
ils aývaient été ilorduis par un loup enragé, arri-veý-
rent à ce moment au laboratoire pour 'y sUbir le
trâ.icirent. i'ud'eux, mordu à la jambel resl-
tait dalis sa chambre pour ne pas se fatiguer et
j' allais chaque jour l'inoculer chez lui, Pasteur
sou.vent nm'accompagnait. Nous allions aussi à
l'IîôtLI-Dieu Où se trouvaient ceux qui avaienti été
niordus plus gravenient, carile miaître suiVait tous
ses malades avec unme touchante sollicitude iet rien

'xV était plus tendre que sa façon de consoler les, pe-
tits enfants qui pleuraient au mnoment des- inocula-
-bons.
0; . Celui qui> dans les Académies- et du haut de; sa
chaire.à la Faculté -de Mvédecine, mnenait la campa-ý
gue" ýcontre 'Pasteur, c' était surtout le Professeur
'1etteri qui défendaijt, disaitLil, la médecine tradi-
tioxrnel'le. 'Glénard avait f-ait ;une communication
rëtentýssant!e sur l'usage des, bains froids. dans là
taitéfiient~ de la fi&??re typhoïde. _Peter avait, com-
battu ises conclusionsen parlanit des dangers des
~bains -froids.. B3oulev avait indiqué au nom de la
science 'biologique mnoderne qlie Pasteur venait de
démontrer la possibilité de donner le charbon -à des
po.ules refroidies, tandis que, maintenues à leur
ittnpéxaiturle -ordinaire, 'ces oiseaux ne pouvaient
*prendrelecharbon qui leur éta'it inoculé. Par ana-
1ogie,ý disait-il, le refroidissement provoqué par les
bains pourrait donner aux malades la vitalité n&-.
cessaire pour lutter contre le microbe de la fièvre
typhoïde. C'étaient des idées toutes nouvelles, in-
-Lrcduites, dans. la pathologie..

Comme le dit le Prof esseur Chantemnesse:
I~'expriecede la poule réfractaire à l'inocula-

tion du charbon, mnais qui contracte le charbon ino-
culé si on l'ex pose au refroidissement, vint donner
a l'étiologie invoquée par la médecine tradition-
nielle une démonstration qui mettait à tout, jamais
de côté l'antique spontanéité morbide des -maladies
infectieuses, mais foulrnissait une preuve décisive de

i¼pr~c .an leu é . closion des causes secon-
des, appeléeý, réfroidissement, misère physiologigue,

JI' a1ais à ceft; 'époque, tous les huit jours,
_1îûei< -le P!Î"eter >4 i l' écrivit une lettre destinée
certainement à être .mon~trée à Pasteur~, dans la-

qii~tl i in dmanda4't ele venir à l'Académie de
'iieëcný ýétn Osa reponse a flouley. . Il voulait,

disý'ti', prlr âs epéienesde Pasteur et de
ràýlàà *1 o d1 augran savant, ,mais


